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 COMMUNICATION
LA PROFESSION VÉTÉRINAIRE EN EUROPE
THE VETERINARY PROFESSION IN EUROPE
Par Thierry CHAMBON(1)
(Communication présentée le 17 Novembre 2016
Manuscrit accepté le 22 Mai 2017)
Une enquête a été commanditée par la Fédération Vétérinaire Européenne auprès de 13.000 vétéri-
naires dans 26 pays d’Europe. Cet échantillon représente 243.000 vétérinaires en charge de la santé 
de 157 millions d’animaux de compagnie et de 342 millions d’animaux de rente. C’est une profession 
jeune - 44 % ont moins de 40 ans -, respectant la parité homme/femme et flexible - 17 % à temps 
partiel, 21 % exerçant dans plusieurs postes -. Le chômage y demeure faible (3 %) mais variable selon 
les pays. Les vétérinaires sont en général satisfaits de leur choix de vie. L’exercice libéral reste le plus 
important vivier d’emploi. Les vétérinaires ont globalement confiance dans l’avenir et pensent être 
utiles dans divers domaines, au premier chef la protection animale, l’environnement et la maîtrise 
des grandes maladies. Ils estiment trop important l’effectif des vétérinaires récemment diplômés et 
leur niveau de qualification insuffisant pour être immédiatement opérationnels. Ils plébiscitent l’essor 
des spécialisations.
Mots-clés : Profession vétérinaire, Europe, démographie, revenus, marché du travail. 
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The survey of veterinarians across Europe received 13000 responses from 24 FVE members. The results 
establish 243000 veterinarians who care for 157 million companion animals and 342 million cattle, 
sheep, pigs and goats. It is a young profession with 44 % veterinarians aged under 40, and an equal 
profession with a near balance of male and female. Veterinary medicine is flexible where 17 % are 
working part time, while 21 % have at least two different jobs. Unemployment is low, 3 %. It results 
that veterinarians are satisfied with their choice of career. Veterinary practice is the most important 
area of employment. Veterinarians feel confident about their prospects. They believe that more veter-
inarians will be needed in the areas of animal welfare, disease control and environment. But too many 
veterinarians are emerging, with insufficient skills to perform daily tasks, and need of specialization. 
Key words: Veterinary profession, Europe, demography, incomes, work market, future, exercice.
AbstrAct
INTRODUCTION 
La Fédération Vétérinaire Européenne (FVE) regroupe les 
Ordres, les Syndicats et les Associations de trente-huit pays 
d’Europe. Elle met en avant le rôle essentiel des vétérinaires qui 
soignent les animaux et contribuent ainsi à l’amélioration de la 
santé de l’Homme. Les vétérinaires jouent un rôle économique 
important, contribuent à la lutte et à la prévention des grandes 
épizooties et combattent la résistance des bactéries aux antibio-
tiques en ajustant au mieux leurs prescriptions. 
Pour atteindre ses objectifs, la FVE a créé quatre sections : 
-  les vétérinaires praticiens (Union of European Veterinary 
Practitioners, UEVP), 
-  les vétérinaires hygiénistes (Union of European Veterinary 
Hygienists, UEVH),
-  les vétérinaires officiels (European association of state veterinary 
officers, EASVO), 
-  les vétérinaires de l’enseignement et de la recherche (European 














































B. Secteurs d’activitéA. Types d’activité
D. Revenus par secteurs d’activitéC. Revenus par types d’activité
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Il lui est apparu nécessaire de commanditer une grande enquête 
auprès des vétérinaires membres de ces 38 pays européens. Les 
résultats (Mirza & Nacey Research, 2015) sont résumés ci-dessous. 
Par ailleurs, le lecteur pourra obtenir des informations complé-
mentaires concernant le Royaume Uni dans plusieurs publications 
(Nielsen et al. 2014, 2015; Vetfutures, 2015) dont une commandi-
tée par le Royal College of Veterinary Surgeons (Robinson et al. 2014).
DÉMOGRAPHIE
L’Europe compte 243 000 vétérinaires, soit 0,38 vétérinaire pour 
1000 habitants, les chiffres variant de 0,12 ‰ en Macédoine à 
0,85 ‰ en Ukraine. Ils sont plutôt jeunes, 44 % étant âgés de 
moins de 40 ans. Le sexe ratio est proche de l’équilibre avec 53 
% de femmes et 47 % d’hommes. Aux extrêmes, on peut citer la 
Macédoine (80 % d’hommes) et la Finlande (87 % de femmes). 
À 30 ans, les femmes représentent 70 % de la population, ce qui 
illustre la féminisation de la profession.
Globalement, 78 % des vétérinaires exercent à temps plein, 17 % 
exercent à temps partiel et 3 % sont au chômage. Les hommes 
sont plus nombreux à temps plein (85 %) que les femmes (67 %). 
Le chômage le plus élevé est constaté en Espagne, en Italie, en 
Macédoine, en Serbie et au Portugal. Les vétérinaires sans emploi 
souhaitent rester dans le secteur : seuls 4 % d’entre eux désirent 
sortir de la profession. Sous le vocable de sous-emploi, on entend 
les vétérinaires qui ne travaillent pas autant qu’ils le souhaite-
raient, qui s’estiment sous-payés, les stagiaires et les internes. Au 
total, 23 % s’estiment sous-employés au cours des 12 
mois précédents (90 % parmi les bulgares).
La majorité des vétérinaires exercent en clientèle 
privée (60 %). Le secteur public en occupe 19 %, 
la recherche et l’industrie 6 %, d’autres secteurs 
en tant que vétérinaire 10 % et seuls 1 % des 
vétérinaires exercent un autre métier (figure 1A). 
Certains d’entre eux (21 %) exercent une activité 
secondaire, le taux le plus élevé étant observé en 
Pologne (39 %).
La moitié (48 %) des vétérinaires exercent en 
clientèle d’animaux de compagnie, alors que 18 % 
exercent en clientèle d’animaux de rente et 16 % 
dans le secteur public (figure 1B). En France, plus de 
60 % des vétérinaires exercent « en canine ». À noter 
qu’en Norvège 10 % des vétérinaires s’occupent 
d’aquaculture. 
Les vétérinaires estiment qu’ils sont très bien (7 
%), normalement (40 %) ou avec neutralité (28 %) 
considérés par leurs clients. En revanche, les chiffres 
s’effondrent lorsque l’on leur demande leur percep-
tion par le grand public. Cependant, de grandes 
disparités existent avec un gradient du nord au sud 
et de l’ouest à l’est. Les vétérinaires de Bulgarie et 
d’Italie se sentent mal considérés à l’inverse de leurs 
confrères de Suède ou du Danemark. 
LA DEMANDE EN « SERVICES » VÉTÉRINAIRES
Les 243 000 vétérinaires européens sont face à un effectif de 
157 millions d’animaux de compagnie, 104 millions de bovins, 
90 millions d’ovins, 150 millions de porcins, 13 millions de 
caprins, 417 millions de volailles, 6 millions de chevaux et 59 
millions d’animaux exotiques. La tendance est plutôt à la baisse 
du nombre d’animaux de rente, exceptés les poissons, alors que 
le nombre d’animaux de compagnie continue à progresser, en 
particulier les chats.
En 2013, le secteur de l’agro-alimentaire représentait 98 G€, 
l’alimentation des animaux de compagnie 14 G€, La vente de 
produits dédiés aux petits animaux représentait 11 G€, 5 G€ 
pour les médicaments vétérinaires dont 1,3 G€ pour les vaccins.
Le chiffre d’affaire du secteur vétérinaire libéral est estimé à 11 
G€, ce qui correspond à 111.000 € par vétérinaire en exercice 
privé. La France et l’Allemagne dominent le marché mais on 
constate de grands écarts, par exemple de 300.000 € en Norvège 
à 20.000 € en Roumanie, Bulgarie et Slovaquie. Globalement, 
près des trois quarts du chiffre d’affaire est consacré aux ani-
maux de compagnie, 12 % au bétail, 7 % aux équidés, 3 % aux 
porcins, 2 % aux ovins et caprins et 2 % aux animaux exotiques 
(figure 1C). 
Un peu plus de la moitié du marché est dédié aux traitements 
quotidiens des animaux, alors que 20, 16 et 8 % sont dédiés 
aux actes chirurgicaux, la dispensation des médicaments, et la 
vente d’aliments, respectivement (figure 1D). Ces chiffres sont 
Figure 1 : Vue d’ensemble des résultats de l’enquête effectuée auprès des vétérinaires membres 
des pays européens membres de la FVE [Adapté de Mirza & Nacey Research (2015)].
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impactés par les législations nationales, car dans certains pays, 
les vétérinaires ne sont pas autorisés à vendre les médicaments 
qu’ils ont prescrits. 
En l’absence de données plus précises, ce sont les réponses des 
vétérinaires relatives aux douze mois précédents et aux douze 
mois à venir qui ont permis d’évaluer les tendances en termes de 
revenus. Au total, 40 % des vétérinaires estiment que leur chiffre 
d’affaire a légèrement augmenté, alors que 24 % déclarent qu’il a 
diminué et que 21 % n’ont pas vu d’évolution. Corrélativement, 
44 % estiment que leur chiffre d’affaire va augmenter, alors que 
seulement 27 % pensent qu’il va baisser.
La majorité des vétérinaires (84 %) ont répondu que leur charge 
de travail allait augmenter, alors que 34 % n’envisagent pas d’évo-
lution et 21 % prédisent une baisse. En comparant l’évolution 
des revenus et de la charge de travail, il semble que la baisse 
du chiffre d’affaire s’explique plus par la déflation que par la 
baisse d’activité : la concurrence entraine vraisemblablement 
une baisse des tarifs.
L’EXERCICE EN CABINETS ET CLINIQUES
 La plupart des structures vétérinaires sont de petite taille, 
trois quarts des cabinets employant moins de cinq personnes. 
Seuls 13 % comptent plus de dix personnes et 2 % plus de 
50. L’exercice en « solo » concerne 23 % des établissements 
et presqu’autant (19 %) travaillent à deux, alors que 30 % 
emploient de trois à cinq personnes. La Suède, la Finlande, la 
Suisse et le Portugal se distinguent par le poids des structures 
de grandes tailles. Le nombre de vétérinaires diminue avec la 
taille des cliniques au profit des auxiliaires. Dans les cliniques 
de moyenne et grande taille, les auxiliaires représentent 35 % 
de l’effectif.
Interrogés sur l’évolution probable des effectifs au sein des cli-
niques, 31 % des vétérinaires pensent que le nombre de salariés 
vétérinaires va augmenter, 63 % n‘envisagent pas d’évolution et 
seulement 6 % pronostiquent une diminution. C’est dans les 
grandes structures que les perspectives d’embauche sont les plus 
favorables, y compris pour les auxiliaires.
Les chiffres d’affaires sont déterminés par la taille des structures 
et la nationalité de leur implantation. La moyenne se situe à 
83.000 € pour un cabinet solo, 163.000 € à deux, 312.000 € entre 
trois et cinq, 800.000 € de six à dix et 1,4 M€ entre 11 et 30 per-
sonnes. Jusqu’à cinq personnes, c’est en France et en Suisse que 
les chiffres d’affaires sont les plus élevés. Contrairement aux 
chiffres présentés plus loin, ceux-ci sont bruts, non corrigés du 
pouvoir d’achat.
La majorité des cabinets (42%) sont détenus par une seule 
personne, 16 % sont dirigées par des associés et 11 % par des 
sociétés anonymes. On constate de grandes différences selon les 
pays. Par ailleurs, les données évoluent rapidement avec l’emprise 
croissante des chaînes de cliniques, en particulier dans les pays 
nordiques (figure 1E. En effet, 12 % des cabinets vétérinaires y 
font partie d’une chaine ou d’un réseau, dont 1 % en franchise 
(figure 1F. La Suède se distingue avec 35 % des structures qui 
appartiennent à des chaînes, ce chiffre étant en perpétuelle 
évolution. Dans 90 % des cas, le siège de la chaîne est situé dans 
le pays où se trouvent les cliniques, sauf au Danemark où 37 % 
ont leur siège à l’étranger. Un total de 2,3 % du chiffre d’affaires 
de ces chaînes est réalisé à l’extérieur du pays d’origine. C’est 
même 10 % au Portugal et 4 % en Italie. 
La présence des vétérinaires sur les réseaux sociaux demeure assez 
faible avec moins de 38 % des cabinets qui possèdent une page 
Facebook (leaders : Portugal, Danemark, Pays Bas, Bulgarie) et 
moins de 5 % un compte Tweeter (leaders : Pays Bas, Espagne).
La vente d’aliments pour animaux de compagnie par les vété-
rinaires ne concerne que 5 % des cabinets, avec de grandes 
disparités (44 % en Macédoine, 10 % au Portugal, aux Pays Bas 
en Bulgarie et au Danemark). Mais de nombreux vétérinaires 
signalent le démarrage de cette activité dans leur pays, voire le 
souhaitent dans un proche avenir.
LES CARRIÈRES VÉTÉRINAIRES
En données corrigées du pouvoir d’achat respectif de chaque 
pays fourni par Eurostat, le revenu moyen des vétérinaires en 
Europe est de 38.500 €. La correction permet une comparaison 
appropriée entre les Pays. Les revenus moyens des vétérinaires 
libéraux et du secteur public sont assez similaires, soit 44.000 €, 
avec des chiffres les plus élevés aux Pays-Bas (91.000 €), en 
Suisse (71.000 €) et en Allemagne (61.600 €). Rapportés à la 
taille des cabinets les chiffres montrent des revenus de 29.000 
€ pour un vétérinaire exerçant seul, 34.000 € pour un vétéri-
naire dans un cabinet comptant deux personnes, et 55.000 € 
dans les structures à trois personnes ou plus. Les vétérinaires 
salariés dans les cliniques gagnent en moyenne 25.000 €, ce 
qui représente la valeur la plus faible de cette enquête. Les 
vétérinaires salariés dans l’industrie perçoivent les salaires les 
plus élevés (55.000 €). Au Danemark, en Suisse, en France et 
aux Pays-Bas, ils gagnent 70.000 €. C’est en Suisse et en Italie 
que les revenus des vétérinaires du secteur public sont les plus 
élevés. Les vétérinaires ne travaillant pas en clientèle libérale 
gagnent environ 48.500 €. Ce sont les vétérinaires canins qui 
gagnent le moins, par rapport à tous les autres secteurs d’acti-
vité : 32.000 € soit 28 % de moins. 
Il n’est pas surprenant de constater que les revenus augmentent 
avec l’âge, avec en moyenne 21.300 € avant 30 ans, 40.500 € de 
40 à 44 ans et un sommet atteint entre 60 et 64 ans.
On constate 28 % d’écart de revenus entre les hommes et les 
femmes, avec une moyenne de 45.800 € pour les hommes et 
32.900 € pour les femmes en exercice à temps plein.  L’enquête 
révèle que la différence de revenus entre les hommes et les 
femmes ne dépend pas de la tranche d’âge, la différence étant 
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Les vétérinaires européens suivent en moyenne 40 heures de for-
mation postuniversitaire chaque année, avec de grandes dispari-
tés : elle atteint 100 heures en Bulgarie et en République Tchèque, 
mais ne descend jamais dessous 30 heures. Au total, 73 % ont 
ainsi approfondi leurs connaissances et, dans l’ensemble, ils sont 
plutôt satisfaits de la qualité de cette formation. Ils dépensent 
en moyenne 500 € par an pour suivre ces formations, majoritai-
rement au travers de participation à des conférences, lecture de 
revues professionnelles puis conférences en ligne. Parmi ceux qui 
ont suivi une formation continue, 34 % se sont spécialisés et 21 
% ont passé un doctorat ou équivalent. C’est le temps nécessaire 
à ces formations qui représente leur fardeau le plus lourd, leur 
charge financière n’étant invoquée que secondairement.
La majorité des vétérinaires (78 %) pensent continuer à travailler 
jusqu’à l’âge légal de leur retraite. Ils pensent la prendre entre 
65 et 69 ans (47 %), mais 9 % n’envisagent pas d’en bénéficier.
En moyenne 28 % d’entre eux n’ont pas de programme com-
plémentaire de retraite. Mais ce chiffre moyen cache de grandes 
disparités, par exemple 95 % en Suisse et aux Pays-Bas vs 67 % en 
Espagne, 59 % en Roumanie ou 58 % au Portugal. Parmi ceux 
qui ont un plan de retraite, seuls 30 % pensent qu’ils pourront 
subvenir à leurs besoins, et moins de 20 % en Bulgarie, Serbie, 
Espagne, Pologne, Belgique et au Portugal.
Seuls 6 % des vétérinaires ont travaillé à l’étranger au cours des 
trois dernières années, mais 29 % ont envisagé cette perspective. 
Au Portugal, ce sont respectivement 23 % et 66 % qui se sont 
trouvés dans cette situation. À noter que plus de 30 % des 
vétérinaires Portugais ou Macédoniens ont effectué une partie 
de leurs études vétérinaires à l’étranger. Eurostat indique que 
plus de 3.000 vétérinaires se sont installés à l’étranger au cours 
des trois dernières années. Les problèmes qu’ils ont rencontrés 
ne sont que d’ordre personnel ou pratique, mais ne concernent 
pas leur qualification. Les difficultés liées à la langue sont notées 
par les français, les polonais ou les tchèques.
Sur une échelle de un à dix, les vétérinaires donnent un score 
de 7,3 en termes de satisfaction de leur carrière professionnelle. 
C’est au Danemark, en Finlande, en Suède et en Roumanie que 
les scores sont les plus élevés. Chez les vétérinaires salariés, c’est la 
rémunération qui se situe en bas de l’échelle de satisfaction avec 
5,4. Ce sont les vétérinaires portugais qui seraient les premiers à ne 
pas choisir la carrière vétérinaire s’ils en avaient l’opportunité, alors 
que ceux d’Europe du nord recommenceraient sans hésitation.
Les vétérinaires travaillent en moyenne 46,8 heures par semaine, 
ce qui correspond à 6,6 heures de plus que ce qui est spécifiés 
dans leur contrat. C’est en Autriche et en Suède que l’on travaille 
le plus, soit 50 heures. En clientèle, le contrat moyen est de 
44,2 heures pour les hommes et de 40,4 heures pour les femmes. 
On n’observe pas de telles différences dans le secteur public.
Les vétérinaires français et finlandais prennent deux fois plus 
de vacances que les slovaques ou les tchèques : 30 jours pour les 
français et 12 jours pour les slovaques, par exemple. Les vétéri-
naires n’interrompent que rarement leur activité professionnelle 
pour cause de maladie, 2,7 jours par an en moyenne.
Pas moins de 86 % des vétérinaires déclarent avoir une couver-
ture en assurance responsabilité civile professionnelle. Mais en 
Serbie, Bulgarie et Roumanie, plus de 80 % n’en ont pas. Il est 
à noter que toutes les activités vétérinaires ne requièrent pas une 
couverture assurancielle.
CONCLUSION 
Cette enquête à grande échelle au niveau européen constitue 
une base de données de référence qui sera utile pour étudier 
des tendances à venir dans la profession vétérinaire. Dès à 
présent on peut identifier cinq secteurs d’avenir pour lesquels 
les vétérinaires reconnaissent disposer de certains atouts : bien-
être animal, animaux de compagnie, animaux exotiques, maî-
trise des grandes maladies et environnement. Globalement, les 
vétérinaires considèrent en majorité que les jeunes vétérinaires 
disposent de compétences insuffisantes et qu’ils sont diplômés 
en trop grand nombre. Ils pointent également le fait que des per-
sonnels non qualifiées effectuent de facto sur le terrain des tâches 
vétérinaires. Bien évidemment, ces assertions sont modulées en 
fonction de l’origine nationale des sondés.
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